pr pr Eer, 


Le SE 


iritstes 
+ 


1 EEE 


RENE 


th 
HR 


RUE 


RAILLERIE 
VNIVERSELLE 


DEDIFEE AVX 
_ GVRIEVX DE CE TEMPS. 


En Vers Burlefques. 


A PARIS, ns 
Chez PIERRE TARGA, ruë Saint Victor, 
; ‘+: ‘au Soleil d Or. 
PM DOEDXEIX | 
AVEC PERMISSION. 


… 


_ 


Nr 
HS LAN Ge 0 UN ge 


AILLERIE 
VNIVERSELLE, 


DEDIEE 
AVX CVRIEVX DECE TEMPS. 


En Vers Burlefques. es 


Le 
&z 


E le Financier à l'enclume, | Si les vertus fent delaiffces, 

Qui forge l'or en vnmoment ,| Bië qW'elles deuroiér nous charme, 
ua le téps chage er qu'ô le plume C'eftqu'eftant mal recompen fees * 
El le rend <a acts Pes de se les veulent aimer, 


Suiles renars ont l afféurance Si le vice deuict € enorme 


4 De prendre par toutdés poufrins, En s'attachant aux pafsions, 


C'er qu ils feauérbien qu élarran | C ef que l'habitude [e forme 
Onne punir pasleslarcins, :: [ce, Par des Frequentes aGions. 


Silabipore 2 laMeffe © | Sinons fernonsd nié: 
Poutoir acquerir la douceur, aux maux que nousvoulüsguerir, 
.… Elletiendroïr mieux la promeffe. |C efqu vn Îedecinn'ét pas Jage,. 

Qu elle fair.cfon NE | 124 iln'enayebienfaitmourir. 


St 
Sie femme. auch fes  Sinous connoiffons je pratige 
nos effime. d'vn chacun gs le monde eff remply de fous, 
_C'effquivne prerre prenenfe | C'effile vin, la : femme impadiques, 
| apr n'ej} pas commun. Erlejew quinous perdént tous. 
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Si la perfonne bien accorté 
Se regle en fa condition , 
C ef crainte d'vne Pine forte 
Que traine l'obligation. 


Si l'on met & la ec 
Aux hommes par l'exteriehr, : 
C'eftquon s'attache à l'apparence 


nt 
k 


Le 


E 
Ss l'on fine la Def 
D'vnq ue l'or ne peus attirer, 


Cha ne laplas grande M 
Efde ne le pas def rer. 


Si N sple auec fon fin 
Peut pourrir les corps x les dents, 
da eff qu'elle trouue vne fibffance, : 


Quand onne és ai vn cœur. Quife porte 4 à fes accidents. 


Si le fageaime mieux ve Liure 


Si la Sereine à des: dlices > 


On vn bomme pour fon entretien, En [es yeux qui font pléinsd aphas, 


C cfqu vnliure apréd a bié viure Elle cache ailleurs [es malices,. : 
Er l'homme fosnent ne vaut rien. | En [a quenë que on ne Voit pas. 


Si lachofe a plus "1 merire 
En cachant les deffaurs qu'elle a, 
L'eau qui dors és l'hôme hypocrite 
Ont de l'anantage en cela. 


Së les fourmis ayant des ailes : 
En volant rencontrent la mort, 


N e leur fais Sheres moins de tort, 


Si l'on nfait FRE lors qu'on appaife 
Va Sergent qui tient au coler, 


C ‘effque le poifon eft bien: De. 
pie ils Jrrepre du ds 


eh 


pps 
& 


Si le Noble auec À ont 
Netroue cpas dequoy difuer, 
L argent & cettè » gentilleffe +: 
Qu'a tonte heure ilen peut donner. 


Si lepoleron quicraint la the 


Med AA vn aan, par deffus touts: 


La liberte qu'on donne aux Pubs 


C'eff qu'onne Yoit pas pe cr | 
Pres d VAE: marmite, _ bone. : 
Es 


Si l'hôme ue bfalcinlabhae. 


Pour chtenir taut ce quil hi 
| Le rud fait ransde VACAMES >" 


- [Qu'on # refifle tant qu mp. 


2 


RECU 


si l'on voit que : Fo pri fe 
CR cœurs qu'on donne en [es fesrepas, 

C'effque la viande efrexqui G 
Pyifqu' on cn veut biëqu'onn 'apas 


Gr amour fair Vne partie, 
db agiten perfection, 


Quand il fait que la fympathie 
Le féconde en [on aChen. 


& Si PA eflvr puiffant rettede 
À biendes maux pour les guerir, 


L efpris que le fage pojfede 


Fees encore mieux ue Jecowrér. 


Si le vieil NE nf qui  fopire, 
Fais leieune homme er nel'effpas, 
N'eftce pas qu'vnchacun de . re 


Se deguifer (qu ay srefpas. | 
LS 


Si l'on voit changer les iournces 
À des fanoris de la Cour, 
à T ‘ef vn effet des Liu 
Er non pas de l'altre du iour. 


Si l 081 4 point de recompence 
< Deces Courrifans affronteurs, 
C'eft qu'ils font f fi grande dépence, 
-Qwoils n ôtrié per (etre 


sa 
| Sil'on charme par flaterie 
Ceux qui font en profperite, 


SDS | | 


NY plu Leurs du be, de pre 
Sont bien venus.en demandant, 

C'effqu'ils comancent leur faire 
Par les prefèns en abordant, | 


Effant jalouxes des maris, 
Pour les faire deuentr boites 


Qu on les éloigne de Paris. 


Si le vifage: A Lune 
Ef} bien fujer an changement, 
Qu'eff le mafque de la Fortune 
La la deguife en vn moment. | 


De : 
Si les fèmmes [ont des | lyonnes 


C'eft qwils srounent la menterie 
Plus douce que la vérité. 


Si l'homme peut donner à boire 
Êe la glace entoute [aifon, 
C'erquädle foupsonluy fair crèire 


| Qwil eff trahy dans fa mai[on. 


®SiDieu déne aux bômes d Eglfe, 
Du bien qui ne peut profiter, 
Cela fe fair par l'entremife 

D4 diable: qui leur fais pe 


N 


= S des perfonnes bien accortes 


: Pas qu'en Yetenant fa parole 


A bien de la fubtiliré “ 
: Ona bien autant d'induftrie, \. 
… Quand on fort de neceffire. 


_6 

Si la fille fair qu'on [oupire | Si l'on voit que le mal extréme 
Quand on la voit tant rechercher, | Se relafche dans le tourmenr, 
C'eff qu'en doit plaindre le nauire | Les déttes ne font pas de mefme, 
Qui va donner contre vn rocher. | Leur peine dure ince[[ammenr. 

D es" 

Sile jaloux à l'humeur morne, | Si leschaps plaifentaux gendar: 
C'effqu'vne Venus fans refpe&Œ | Pour fatisfaire à leurs defrrs, [mes 
Le menace du Capricorne | Les pauures y verfent des larmes, 


Si Mars y mesle fon ape. Auec beaconp de déplaifrrs. 


Si plufienrs ont fonuentennie,, 
Et laperdent d'eftre à la Cour, 
C'eftque la douceur delavie 
N'eft pas en ce farde [ejour. 


Font tousles tours tant de cocus, 
C'étquerien n'ounre bienles portes 


Comme les clefs gr les efcus. | 


Silapelte, famine és guerre, 
Sont pre[ages de la douleur, 
Les femmes qui font fur la terre 
Soñr les Cometes du malheur. 


Si l'ignorant [çait bien fon rolle, 
C'efé quand [a langue ne dit mor, 


On ne voit pas quil ef vr fer. 
| sa 


Gr 
Si le doéfe en Geomerrie, 


55 lafemme eft vne volage 
Quine fair qu'alleres venir, 
L occalion a bien plusd'ape, 
Rerhonne Farc ronpin 


nn. 7 | 
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Si l'amour eff vne manie 
Qui jette lapoufiiere aux yeux, 
Cet faure-de [uiure Vranie 
Qui nous coduiroit dans les Cieux. 

| + 
* k e pi sn 
Si la flaterie pent plaire 
De la part d'vn rusé flateur, 


C'eft qu'elle n'eft pas affex claire 


= Pouren vouloir mal a l'autheur. 


Si lon voit viure d'vnefable 
Vn Affrologue infufffant, 
Wn Poëre eff ft miferable 
Qu'il meurrde faimen la difant. 


Sie quipe fchent des anguilles, 


Er toutes fortes de poifjuns, 


Ne peuuent pas prendre des filles, 


C'érque l'ormaqueaux bamecôs 


Si celuy qui preffe eff Va Ange | 


Enrendent tant d'infortunés, 


Autemps qWil nous fait obliger, 
Quandilfaurpayeril [echange 


à E n diable pour nous affliger. 


Si ‘beañcoup dans leurs mariages 


Ontdes yeux quine peunent Voir, | 


C'ér qneceux qui [ont les plus [a- 


Ne defirentpas tour [çanotr. |ges 


— 


(4 


S2 l'homme tombe en fa Vieillefe 
En vne grande pauvreté, | 


C'eft vn higne qu'en fa irune[fe 


A trop dime l'otfiuere. 


Si l'hemme remply d'inrocence 
EfF attrapé des Courtifans, ü 
C'effqu'ilne [çait pas leur effence, 
T'raiffres flateurs € médifans. 


ts 
Sile Singe, er la forte femme 
Noùs: font rireenleurs aétions, | 


C'eft que Le pl Us fouuent leur ame. 


| 4 de mefmes conceptions. 


Si le fage quoy qu'il endure 
N'effpas pref]e de s'embarquer, 
C'efé qu'il [çait prendre famefure, 
Erlesempsneluy peur manquer. 

€ 


St beancoupde cernelles vuides 


Cef qu'on n° donne pas des guides | 


| Aux aneugles paffionnes. 


Sileremps retient les penfees, 
D'vn qui fair profiter fon bien, 
C eff que quad leseaux [ont palfees 
Les moulins ne Jerdent derèee 


GYe 
Si les femmes qui font bonneftes _ Sii Auocat 4 la foi ence 


Ne doinent point aller au bal, 
 C'effcrainte de maunaifes beftes 
- Quy s'y trouuent pour faire mal. 


Si le defir infatiable 
… Effoirconduit par la raifon, 
On ne trouueroit pas aimable 


Ce quin eftque fieles poifon, 


Si Hots croyons que FA lqnemilte 
N'eft pas fage en fa qualité, 
Qn'ejt fa fcience qui confifte 


A tromper en la quantité? 


Sic'eff vne de euidente 
Qw'il pert l'or en [on ation, 
C'eftqu'vne forme precedente 
JN'eff en vne priuation. 

Si les Latscharment les oreilles 
Des femmes qui font des cocus, 
= Le fon du verre és* des bouteilles 
Rauit les enfans de Baccus. 


Si la peur dont l'ame ef} rouchée 
Done au corps de figräds tonrmés, 
C'eff parce qu'elle eftatrachec 
A4 principe des féntimens.. 


Ils onrd'anires affeéhons. 


De faire durer le procés, 
Le Medecin à l'impudence 
De faire durer les acces. 


Le 
Si la fillede [a naiffance 


Fait du malen la regardant, 


C'esfque l'efpine a la puiffance 


De picquer en [e defendant. 

Sile joiieur dirdes blasphemes | 
T'ranfporté dans fapaffion: 
V’nmarchad en fair bië de mefines 
Pour vendre 4 [adifcretion, 


Sil homme a i la fuffifance 
Es s’ilne {cauroir profiter. 
C'esfquel'ars a peu depuiffance 
Quand Dieune veurpas affifier. 


Si l'amant difcret eff compable 
Aimantla femme d vnjaleux, 
C eftquel obser eneft blafmable, 
Bien que [on peche [emble doux. 


Stla vieillefTe eft dedaignee 


Des tennes plains de pafons, 


Ceffigu'ayans leur ge efloignee, 


# 


t 


“Si le néifue fait la guerre, Si là fortune moderee 
Er s'en voit puny quelque jour, | Contente vncœurlbrede : foins, 
C'eff quelors qu'ontettevne pitrre,  Powrauoir ame temperée 
Ondoit attendre le retour. | Vncourage n'en vaur pas moins. 


Si l'on voir vne vieille rude, | Si le Berger dans facabane 


Quand onla penfe corriger, | Doffrel'orpouresfreheureux, 
C'est qu ‘elle a | pris fon habitude, | C'eft que b bôme neS plus Vs fee 


D ou Vient qu'on ne la peut chäger. Pour en dencnir amoureux. 


ee 
Si pasvn bé ne peut dire, Si l'on voit qu Vne girotrtre | 
Quil fort heureux anant [a mot, Fair des. tours autant que levent, 
C'e qu'on ne Voir pas vn nautre La femme eff vne piroerte 


… Affeurédenant gr ‘eSfre au port. | Qi tourne encores pis fus 


Si la noiref innocente. : | Sila ne folide 
En feruan: aux deuotions , Paffe partout [ans s'ebranler , 
Elle eff autrement agiffante | C'ejt qu'ayant la vertupour guide 
Parmy les él at | On ne craint pas de chanceler. 
Sicen'est pas chofe commune  Sila Dialeétique inuente 


 D'anoira la Courde l'argent, | Des fujets pour bien difputer, 


C'eft que pour yfaire fortune Wne Härangere impatiente 


Fanceffre fcsrd dr diligenr. | En cronue aurant pour ergoter. 
Dé 
si : Rome a prefenté P Empire Si quelque gentilhomme ontrage 
A Cippe, vn corns citoyen, Vu bourgeois auec de l'excés,. 
An Ce temps Vn cornwfait rires | Qu'il luy fouhaire en mariage : 


Ein à pas D par ce moyens | Le ne phrain, C7 des na) 


À 


<: 


| Sit Auoëat ef pleinderufes Si les ames qui L ont finettes 


Pour déguifer la verité, Fôt voirqu'vn bomeeftvn moqueur: 

… Sa femme trouue aurant d'excufes | C'effqu'on ne voit point de lunettes. 

Pour fairevneinfidelité. | Qui puiffent découurir vn cœur. 
S1 lemondea tant d'artifice Si par leseffets de l'enuie 


Qu’on apained'enefchapper | Le bon [euffre d'etre offense,. 
C'eff qu'on ne voir pas vnoffice | C'eféqu'ilefpere vne autre vie: 


St general que detromper. Où le bien effrecompensé.. 
Sile Voyageur fe delaffe TASEA femme eft vne rafee he 
Deffus lelitidvnpay{an, | Que l'onne cennoiffque bientard; 


C'eff que l'ennuy fuir [a paillalfe | C'eftque fonameeftdegufee, 
Pour etre auliéFdvn Courtifan. | Er [on corps fouuent plein de fard, 


Si les offices Faim  Sil'bomme-de bien doit apprendre 
Par ceux quin' or point de [çauoir, | À connoiftre [es pafsions , | 
C'est que les plus fages leur cedent, | C'ejt quil ef oblige de rendre je, 
Puis que l'argent les fairauoir.. Le conte de fes achions.- 


Si la galeree$t fans amorce | Si laconnoiffance fair dire 
Æ quelque larroneffronte , Qu on en creir fages qui font fous, 
C'eftqueroutcequ'onfait par force | C'eftqnelapafionarnire 
Ne peur plaire a lavelonté. Aunecquedes charmes bien doux. 
LE! Des 


S AE la Lune, Si les vicilles font des tempelles 
Er prend la mouche tous propos, | Qui ne font propres qu'a croubler, 
Ceffpeurd'vnechofecommune | Quene prend: ende ieunes beftes 
Qu'il eSF priné de [on repos. Quandon defire s'emmenbler. 
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… Sil'on connoift que le filence 

Eff en la bouche d'yn prudent Uhr 
CS qu yn pates plein d'infoléce’ 
Fair voir qu’vn hüme efimpudenr. 


Sel bin 68 neceffaire, 

Er fiplufieurs la font en vain, 
Cl qw'ellen 'efl pas falutaire 
Quand on la fait fautede pain. 


Si le [ot nous vent fai re Croire 


| Qu'il cfhpropre 4 iplusd vameffiers. 


(; eftq 4 VnLicure à peu de memoi. 


Sil'onef? content d'vn potage 
Où sempent le lard és les choux, 
5 ef que pour auoir danantage 
Le is nenef pas plus doux, 


Si les femmes De auifees 


+ 4 Apoenene de l'eccafion, 


C'eff parce que les plus rafees 


Y trouuent Leur er on. 


Si les larrons fent penirence, 
# fonr pleins de contrition, 
C'eff peu, puis que leur repentäce, 


Manque de faris aCFon. 


Si quelque financier auf. 
De la multiplication, 
Pour vfer d'vne contre rue, 


Qu on vienne à la fabfiraétion. 


DC 
. Sila sis nous ef? loifible : 
| Pi n Moinena point d'amitié, 
La putain a l'ame in fer ible, 
| Er le HA VA cænrfans pi 


Puis qu'ilonblie [on fentier.  [ re’ 


nc 
Si la chofe n'eft conférée 
En ayant la poJefron 


CE qu ‘elle.n ‘eft pas, releuce. 


Puis qu'onen Ne la pafion.. 


S2 les Cefars ch Vne yet 
Signoient la fin de noftre Jorr, 
Que fairvn Medecin qui + 1gne 


Vne ordonnance de la mor 


ne 
Sila peine Li trop parelfeu fe 
4 ers les mechans pour les punir. 


C'efiqueles dieux l'or faitboites fe 


Mass pourtant elle doit venir. 


: Sil'ameur d'vne morfondaë 
Redait vn homme à fopirer,, 
La fanté qu il aura perdnë. 


| Le fera beancoup endurer:. 


à 
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F a colique nous Ph croire Sziles belles Fe tait de étape 


Que [es vents font malicieux, 
Ouedoit faire le vent de gloire 
À ceux qui [ont ambicieux? 


Si si l'abft de l Anatomifle 
Ef de mefme que d'vn boucher. 
C ef? que tout leur employ conf Je 


À ne rien faire que bacher. 


Ci labource n a du dommare 
Quand on entreprend de baftir, 
Que l'on [e merte en mariage 


On las feral bien rejfentir. 


Si l'on defire L fcience 
Des chofes que l'on doit prewoir, 
La pradence er l'experience 
Sont celles qui la 7 auoir. 


_Silemalicieux [e range 
AS d'vn bon pour l’ attraper x 

C'eff gu'vn mécharluy rend le cha 
Erl sich delesromper.. [ge, 


Si les manteaux font necef]aires’ 


Pour fe conurirentous les lieux, 
V’nbonordre dansles affaires 


Met 4 conuert encore mieux. 


Pour faire leurs maris cocus, 


1 effgu elles fçauent que les rofes 
Deniennent bien toft graite.cus, 


Si la vertu doit eftre aime. 
De ceux qui font les plus pui JJans, 
C'est que la bonne renommée. 

À d:s charmes bien ranifans. 


Si l'on voitqu'vnMoine s'enfer- 
Auecque d'autres penitens, |me 
Cef qu vn jamais aplus long ter- 
Qw'vneviede re [me 


Si l'on manque en [e croyant Jege 
Er s'il cf rare d'en trouner, 


C'eft quon reconnoiff par lv fige 


| Que peu penfent à [e fanuer. 


Si l'amour fair que l'on fe pafme 
Dans vne folle pafion, 
CG efique rien ne charouille l ame 
Comme l'imagination. 


Si la mafique qu'on nous donne 


Ne rend pas nos efprits contens, 


& ‘f qu'elle n’ L a ER! 
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Silemuer re defenfe 
Cherche vn moyen de habiller, 
Qneferal'homme qu'on offenfe, 
| Qui [Caire difcourir parler | 
Silon voit tant d'afferteries 
En labouche d'un Orateur, 
C'effque les nuësmenteries 
= Font trop toffconneftre vnmenteur. 


Sile fçauant[çaitenfoname 
Quil ne [çait rien parfaittement, 
L'ignorant merite du bläme 
Croyant [çauoir extremement. 

& A 

Silesplaifirs-que l'on poffede, 
Redoublent leurscontentemens , 
 C'effquandlapeine qui precede, 
A fairreffentir [estourmens. 


REP. toute chofe defirée 


Fair fouffrir dans lapafion, 

‘is peine n'aplusde durée, 

_ Quandonalapoffefion. 
Silafemme qui fait lafine, 

Se fafche de (e veir aimer, — 

[Ur ne lefaitqueparmine, 


Pour.fe faire plus effimer. 


| |Onenfaispartonr le melfier. 


Si: le fage “ fa vie 
En feruant la Dininite: 
C'eff peur de la vosrafferuie 
Sous les loix de la vante. 


Sz la purais vante farice, | 


|Auecrropd'affeéfation, 
|Wn Breton a lamefmegrace 


Parlantde fon extraction. 


:Si l'on doit vferde bricole 


A la Perleowbienanux Marels., 


Que doir faire vn qui nous cajole 
Pournousmettreen [esinterefts. 


Si lefertire de la braize 
Doit effre battuchaudement , 


C'effqn'eltant hors de la fournaig 


{Il deuienr froid envnmoment. 


Si Dieu guerit la maladie 


| Comme le founerain agent, 
| On voirvne maintrop hardie 
An Medecis quiprend l'argent. 
i + 


Ho CA te Me 
Si lesbordels font dedans Rome 
Seulement en quelque quartier, 
À Paris faune lebonhomme, 


D 


S5. l'on doit de priere. 
Effant en perileminent, 
J7n bonrreau frappat par derriere, 
Doit émenuosr vn patient. 


Sz deffus lamervn Corfaire 
Dérobe anecque de l'excès ; 
Que fair [ur terre vn Commiffaire 
En faifant l'ordre d'yvn proces, 
en # 
Sil'homme de bien voit fans crain- 
La femme quileflimepeu, |dre, 


Croit ilque l'etouppe eff à plaindre | 


Quandelle approche prés ds fen 


Si la morteftrant defirée, 
C'eff des affligés qui n’ont rien, 
Puifqu'onvoir qw'elle eftabhorrée 
 Deceux quipoffédentle bien. 

ss 


Silona la perfeucrance 
Parmy les plus grands defplailirs,, 
…. C'effvneffet de l'efperance. 
_… Qui flate au milieu des defirs. 


Si l’on eff trompe par la forme 


Des Cameleons de la Cour, 
Letéps quine veurpas qu'odorme, 


\ À di 
; } 


Si les Vieux ont la face blefine k 


: | Par l'entremife desdouleurs, 
| L'amour des filles fait de mefme. 
© | Lenrdonnantles pasles couleurs. 


Sile Milan Su praye 
Qu'il pent prendre iournellement,. 
Vn Gendarme qui plumel'oye,. 
INe fé conduit pas autrement, 


© Siles Sorciers perdent leurs ames 

En feruant le Diable au fabar, 
Les garçons qui [eruentles Dames 
Se perdent dans le celibar. | 


Si l'on voir fr grande affeurance 


| Au coups faits par des effeurdis, 


C'effque n'ayans plus defperance, 
Le def fpoir les rendhardis. 


— Si lapeur donne des atteintes 
Aux hommes pleins d'impieres, 
C'eftqu'on ne peur eftre fanscrain- 
En faifant des méchancetés. | rés 


Sila crainte ducocuage : 
Peurtranerfér noffrebon heur, 
C'eft q #07 [ent Ve grande rage 


Les féra reconnefre vraionr. | Quand vne femme of l'onnewr. 


Le 


T5. 


… Sila femme eSf malicieufe,, 


Et meprife la chaflete, 


Céquilarend ff vicieufe | & a” 
| C'ef fatrop grande o! bee, | 


Sil A frique denne haïfance 
A desbeftés dans fes deferis,\ © 
La mufique ame [me puiffance,. | 
 Onen void bienduns [es concerts. 


Si l'ignorant manque de rufè 


Pour prenoir es* fuyr ce qui nuit, 


Il merite bienqu'onlexcufe © 


Si le fage ne parle gueres , | 


C eff pour n'ahoir point de regret, 


Puis que les paroles fent cheres. 


À celuy qui dit fon fécrer. 


à Si les cheminces fameufes 
Chaffent l'homme de fe maifon, | 
Les femmes qui fon: des canfeufes 
Lefont auec plus de raifon. 


Si le co feilqu'vn vicilnous donne, 


… Si Lesvieux [ont fi miferables 
Que d'estre abandonnés detous, 
C'efqu'ils mon difenträrde fables 


Que nouslesirenons pour des fous... 


Sie panne cons TIR 
Que fonfçanoir va op anne. 


| Celny qui luy Mer fon panache, | 


ESf encore bien plus fçanans: 


Sélä-perfonne impatient 
Pent malaifément pathentr, 


excufe 7 | C'effque toutechofe excéllème 
Puis qw'il né marche que de nuit. 


V’eutvn long temps pour l'obsènirs. 


Si le flupide ne s'ahime 


Des [ciences pleines d'appas; . 


C ‘effqu'ilnefait pas grande eflime: 


1 Des chofes quil ne. connoëlt pas. | 


= S'il faut amoir de la féience” 


Pour faire aux efchecs vn bon tour, 


| l faut bièn plus de patience 


Peur faire vn bontrair enamour:. 


Se les rarspercent les murailles; 


Ne peus apporter que du bien, {ne | Et ne font propres qu'à rénger, 


C'eftque lachalfe eft tonfiours bo 


| Les Poetes font descamailles, 


Quad la meusre fair vn vieux chié| Qui cherchent partout a manger. 
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"Si des perfonnes ofenfees Snoit deuos Sir qu'Vnträi. 
 Parlent'inconfiderement, | Ne loge pas das nos maifons, | ffre 
D'autres. retiennent leurs penfees, C'eff qu écore qu'à [oit [on maifhre, 
 Erle font a auec éngement 2 [On neleffpasdes re 
Sile Frangois dit ce qu'il penfe Si Le NE qui nonsprie, 
“Alors quon leventoffenfer, : "| Obrienrceqw'ilveuvaisément, 
PnNormanttraiftre en recipenfe L'argent a bien plus d' indufirie; 
.INe.declare pas fon penferi ® : | Puisqu'ila tour en vn moment. 
Silon voit qu VA: Tugerde re Si A A. nue 
Des cornes pour effreparé; "| Fait sant d'effet furlese ris, 
«Wn autreles à, °qui PRE 2 À C'eft qu'elle fair vnautre  Jame 
Er (on ail.en effé égaré. « Que les ei de Canaris. : 


Si la fauenr rouré endsfgrace, Sila hi e Rdefirable _ 
Ernous nedefefheros point, [chaffe | Pour n'efirepas vnmandien, 

C'efbque Dieu quifairqu'en nous | Maliacqnifé elleeftdeplorable, 
Nous speut: mettre énvn plus haut| Etceft vn mal, non pas Ynbien. 


oint. 

Side grandeur Les” sil Alquemiler nd qu "en beñche 
Pert le petit en [esfonhairs, | L'argent rqu il promet aux humains: 
C'est qu'vne vicfoire efperée os |Ceffqu'vn habile quile touche, 
Ne-vaur pas vne feure paix. | Ne le vapas mettre enfes mains. 


Si l'impudique eff vne forte, “Si l effocade pris: 
Bien que [on amour foitfecrer, l'o% tire vnadroit efcrimeur, 
On a tort de croire idiorte Quand vnemprunteurenportevne, 
Celle qui refufe vndifcrer. fo É 5 En MaUHAI fe bumeur. 
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 Silepanureaceiteanenture | Sil'onconnoift des tromperies 

Que d'effre affiffé du prudent, | Aux draps qu’o ingedes meilleurs: 
C'est que la moindre creature | Les efhrits pleins de menteries 
Peurferuirenquelque accident. | Font bien voir qu on en trouue ail- 

nn. be | |leurs, 

Silevieilquad [a femme eff morte, | Si paron la couleuure palfe 

À fi pen de reffentimenr, Le venin demeure arreffe, 

C'eft que [a flaramee n'efF plus forte, ! C'eft ce qu'onremarque à larrace 

Et qu'ilsen laffe proprement. | D'vn remply de mefchancete. 


Si l'en mépri fe la parole Sil'home ,bien qu'il foiraimable, 
Parce qu'ellenecoufte rien, À crainte d'efire marie , 
Elle n'efépourtant fi frinole | C'eft qu'il[e rrouue miferable 
Qu vn rusénelavendebien. | Quand il eff malapparie. 
Si lacaffade rc | © Si le lien dumariage : 
Au ieu qui depend du hazard, | Eftplus fort qu'vn nœud Gordien, 
Vn quivend l'intelleuaire, | La mort abien del'anantage 


Doit auf l'enrendre enfon art. | Pour faire rompre fon lien. 


Sil'on voitcroifire vne amourette | Si l'on voit qu'vne ame [olide 
Que l'on ne faifoit que par jeu, | Trauaiile pour anoir du bien, | 
C'ejt qu vne perire bluerre C'eft que lors qu'vne bour[e efEvui 
Fait naïftre fouuent vngrandfen. | C'eft du cuir qui ne fers de rien. [de 


Sil'on voitlabourde ordinaire |  Silefils verfe peu de larmes 
Aux eferits d'vn Hifiorien, Quand [on pere vienta mourir, 


 C'eff cequ'vn Auocat [çair faire | C'eff qu'ilcomfidere les charmzs 
À uxCanfes quine valent rien. | Dubien qui le deit fecourir. 
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"SI ingrai a l'ame rraifrre fe 


Na 
Si l'on efime la fineffe 


Vers ceux quiletraitent le mieux, | D'vn renard qui penfe ie, 


C'eft qu'vn chat traiftre qu'o caref. 


Porte fagriffe dans les yeux. 


Si Les maris craignent le blame 


Erlesriches de s'hazarder, 
C'eff que les efcus €x la Dame 
Sont difficiles a garder. 


_Sile Moine à fers de rue, 


[ 8, De celuy qui f! çaic l attraper: 


| Que doit. on durede l adreffe 


Sidansvn NUE le Hine | 
Y vend des veaux € des oifons, 


C'eff ce qu'vn Procureur pratique 
AH Palais en toutes fai fe 


Si l'amen eff pas affeuree: 


C'eft guandil demande pour Dieu, | En voyant des malicieux , 
Pi fou 0 fçairbié qu'ilnous abufe | | Faur la demenre feparée, 
Er qu'ilprent l'aumo “ ne cn (on heu. Ë tneplusrien far auec Eux. 


Si, quelque He ef? fande 
Des bons morceaux en fenrepas, 
Et nt [çairque vaut la viande, 
Elle ñe les merite gp Pr 2 


SicefFvnmal q# 17 coup à” ef | 


Que fais la parole échappee 
| Qni porte fon comp danse cœur: 


Side pafioné des Davies 


Si Le Na ain re l'épounante 
Quant ilaborde prés des fon, 
Que fair l'amour lors qu'il enchante 
Les se eg: l Mug br jaloux. 


gi l'on voir qu MED s étonne 


Quino’metauxpiés duvainqueur: Quand la mort le veux accofter,, 


C ‘eff parce qu 1l [cast que perfonne | 
N 4. pouuoir de a ref deg 


cile Din paroift vn afne: 


lanque enleurdifant fon A Tugeant vne mort fas[Jement,. 


C +ff que les prés ég' les femmes 
Ont tou fo ors le bec indiferer, | 


Pn grau Prenofi qui nofñs codane,. 
Le Ê re die veritablemens. OU 
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… Silés foldats aimentla guerre| Si l'Orareurestplein decharmes 
Er ne fe plaifent qu'aux combats ù Powr émounoir les pafions, 

Tous les Sephiftes de larerre | L'argent a d'auffy bonnes armes 
INe refPirent que les debats.  : | Pour changer les affeéhions, 


Si l'ame pleine d'infolence | Si les langues qui fentdifertes, 
Reçoit fouuent vn mauuais tour, | Ont leurs bouches pleines de miel, 
Cefrque lagrande violence | Leurspenfees qui font counertes 

 N'efi excufable qu'enamour. Cachent dans leurs ames le fiel. 


Sile fprit eft bien necefaire | Si quelqu'vn dit que la Grammaire 
Pour auoir ducontente::ent, ÎNe monstre commeïl faus parler, 
C'eft qu'on ne fairpas vri affaire C'est que la mourriffe ou la mere: 


| 


Qu'en faire de foniumgemene.  Anftrui l'enfant à babiller. 


Si l'on apprend vne [cience 
Simalen nostre nation, : 
C'est parce que l'impatience 
Dinertit nostre affection. 


 S5 lafemmevfant delaruë 
Ne guerir du mai qu'elle [ent 
Elle deit etre fecouruë 
D'vn Medecin adolefcent. 
Siceffauantage de nailtre 
Grad Seigneur plufhoft que [uisant: 
Ceft qu'en donar,on fair le mailtre, : 
| Erle valet enrecenant. | 


.S3 quelque affaire d'importance 
À de l'obstacle en la faifant, 
Pour oster toute ref: rance 
on entereffei oppofant. 


Si l'amantpalfe fon année 

… À la chaffe de: faux plaifirs, 
C'est que ‘on ame alirnée 

Le rendaueugle en fesdefirs. 


S: quelqu vn tourne enraillerie 
La rime faiteen va moment, 
C'eff qu'elle vient d’vne furie 
E thon pas d'vn grand iugement: 
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Si lepauuren'apointde gloire | Si l'on voir qu'vnhônie feconde ; 


Se voyant en aduerfité, 
D'vne grande necefsires. 


… Süla fille effant contrefaite 
… Faitqu'on fou[pire nuit ex iour, 
Sa richef]e que l'on fouhaire 


Est la canule de cer amour. 


Si le magicien profane 
Peur faire quelquechangemens, 
C'est de changer ba homme en a ifne 
Quand il croit aus enchantemens. 


bear 

Si les rochers Carybde x Sylle 
Se font craindre [ans voyager, 
C'est qu'ils font ailleurs qu 6 sicile 
Pui{qu'on voit partout du danger. 


Si l'on doit louer Alquemie, 
Cestenvne riche maifon, 
O2 la dépenfe est ennemie 
". Quand elle est faire fans rai[on. 


| Quand vnebelle veu l'aimer, 
 C'eft quela peine eff l'acceffoire 


C'eftqu'eftarl'ornemét du monde, 
Sa beaute peut tour animer. 


Si ie ne [ais pas puniffable 
Finiffant bien fur [on fujet, 
C'ejt que [apenfee de fable 


L 


Vole au vent d'yn dernierobjer. 


Si nous voyons qu'vn Feretique 
Ne s'amufe qu à difputer, 
C'est l'exercice d'vn Critique 
Contre vnqu ilne peut imiter. 


_ Siinfques à tant que l'on meure 
À monde on a mil déplaifirs , 
C'estqu'on ne pen[e de bonne heure 
A porter plus haut [ès defirs. 


Er fr noire ame nef contente 
Dans la richeffe é° les plaift rs, 
C'eff qu'hormis Dieu, toute autre 

attente CS 
Ne peut contenter nos defirs. 


FIN. 
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